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LES CHAMPS DE BATAILLES DE QUEBEC 
LA VOIX DE L'HISTOIRE 


I 


Parmi les champs de bataille immortels de l'univers, 
les Plaines d'Abraham occupent une place unique; car c’est 
là qu’un empire fut perdu et gagné dans un premier choc 
d’armées, que la balance de la victoire fut redressée dans . 
une seconde rencontre, et que la gloire de chaque drapeau 
reçut un nouveau lustre dans chacune de ces journées fa- 
meuses. 

Cependant quelle que soit leur renommée, les Plaines 
d'Abraham ne sont pas le seul champ de bataille de Qué- 
bec, ni le seul qui soit une source de légitime fierté 
pour les peuples parlant les langues française et anglaise. 
En moins d’un siècle, Américains, Anglais, Français et 
Canadiens français prirent part à quatre sièges et cinq 
batailles. Celles-ci furent des actions décisives, où les 
vaincus ne furent jamais humiliés, et où les vainqueurs 
se composaient de forces alliées qui se partageaient les 
honneurs du triomphe. Les Rangers américains accompa- 
gnaient Wolfe, et les Canadiens français aidaient Carle- 
ton à sauver la future Puissance du Canada; tandis que 
les Français et les Canadiens français étaient ensemble 
victorieux sous Frontenac, sous Montcalm à Montmo- 
rency, et sous Lévis à Sainte-Foye. 

Nous ne connaissons aucune histoire—ni même aucune 
légende ou tradition—qui nous montre une telle succession 
de faits d'armes héroïques, sur terre et sur mer, accom- 
plis par des armées et des flottes de peuples différents, avec 
autant d’alternatives de victoire, et autant d'honneur dans 
la défaite; et tout cela sur la même scène. A cette heure 
commémorative, nous pouvons donc dire sans aucune exa- 
gération, mais avec une inattaquable vérité, que les champs 
de bataille de Québec sont uniques dans l’histoire univer- 
selle 

Et n’avons-nous pas aujourd’hui une occasion magnifique 
d’honorer ce sol précieux et de le préserver pour l’avenir 
comme un héritage cher à nos deux races? Un appel à 
l’histoire serait éminemment convenable durant n’importe 
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quelle année comprise dans la décade finale de la Paix de 
Cent Ans entre les puissances jadis belligérantes de 
France, d’Angleterre, et des Etats-Unis. Mais 1908 est de 
beaucoup l’année la plus favorable: car elle marque le 
trois-centième anniversaire de naissance du Canada, qui 
est devenu l’aîné de toutes les possessions autonomes de 
Sa Majesté au delà des mers. Et sous quel roi pourrions- 
nous célébrer avec plus d’à-propos cette ‘“ entente cor- 
diale ” d’honneur ! 


ET: 


Les instructions secrètes envoyées de France en 1759 
étaient l’arrêt de mort de Montcalm.—"* La guerre est le 
tombeau des Montcalm”’.—Elles disaient: “Il est de la der- 
nière importance de conserver un pied dans le Canada quel- 
que médiocre qu’en soit l’espace ”. Montcalm écrivit au 
ministre: ‘““J’ose vous répondre de mon entier dévouement 
à sauver cette malheureuse colonie ou à mourir.” Et il 
tint parole. Il avait déjà fait des prodiges pour soutenir 
une cause désespérée, et refoulé l’invasion par trois éton- 
nantes victoires d’arrière-garde, trois années de suite. 
Maintenant il se voyait acculé à la crise suprême. Le peu- 
ple était affamé, pendant qu’un intendant corrompu et ses 
complices prélevaient encore leur honteux tribut sur ses 
dernières ressources. Sur le papier, l’effectif militaire fai- 
sait quelque figure, et Français et Canadiens avaient de la 
vaillance à revendre. Mais le gouverneur ajoutait la mal- 
veillance jalouse aux autres désavantages d’un commande- 
ment partagé. Les navires qui apportaient les derniers 
ordres de la Cour étaient les premiers arrivés depuis huit 
mois. La vieille France et la nouvelle se trouvaient com- 
plètement séparées par mille lieues de mer hostile, dont 
l’étreinte invisible et implacable emprisonnait depuis long- 
temps Québec. 

Au mois de juin, l’amiral Saunders remontait le fleuve 
Saint-Laurent à la tête de la plus grande flotte qu’il y eut 
alors au monde. Il était une des étoiles de la marine, qui 
comptait cependant tant de renommés commandants. Au- 
tour de lui on remarquait le futur lord Saint-Vincent, le 
futur capitaine Cook, qui fit la première carte anglaise du 
fleuve, et plusieurs autres, destinés à une brillante car- 
rière. Sa flotte comprenait un quart de toutes les forces 
maritimes de l'Angleterre, et, en comptant ses convois, 
s'élevait à 277 voiles. Admirablement manœuvrée par deux 
fois autant de marins que les 9,000 soldats de Wolfe, d’une 
main elle fermait le fleuve à l’est, tandis que de l’autre 
elle faisait de l’armée assiégeante quelque chose comme une 


force amphibie. 
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Wolfe, miné par la maladie, presque désespéré, repoussé 
deux fois, entrevit à la fin l’occasion qu’il convoitait. Dé- 
cidant et agissant entièrement de sa propre initiative, il 
couronna trois jours d’habiles manœuvres sur mer et sur 
terre, le long d’un littoral de trente milles, par l’heureux 
stratagème qui plaça la première d’une double ligne ‘ d’ha- 
bits rouges *”’ en travers des Plaines, juste au moment favo- 
rable. 


Parmi ceux qui connaissent quelque chose aux batailles 
et aux champs de batailles, qui done pourrait imaginer un 
spectacle comparable à celui que vit ce matin du 13 septem- 
bre 1759? La nature ne contient aucun lieu mieux adapté 
à des actions d’éclat que le prodigieux amphithéâtre où 
Wolfe allait se conduire en héros. Le sommet du promon:- 
toire faisait une scène gigantesque, où son armée se tenait 
debout entre le boulevard de la Nouvelle-France et les do- 
maines de l’ouest. Immédiatement devant lui s’étendait le 
champ de bataille de son choix. Au delà, Québec! A sa 
gauche, le côté nord du vaste théâtre s'élevait et s’élargis- 
sait graduellement dans son magnifique déploiement, jus- 
qu'à ce que le regard fut arrêté par les Laurentides loin- 
taines, qui dressaient à l’horizon, en un demi cercle de 
quatre-vingt milles, leurs remparts bleuâtres. À sa droite, 
du côté sud, des lieues et des lieues de collines ondulantes 
s’en allaient vers un horizon encore plus éloigné, dont l’hé- 
mycicle plus large, se courbant pour rejoindre sa contre-: 
partie septentrionale, complétait ce cirque de montagnes. 
Et de l’est à l’ouest traversant l’arène où allait s'engager 
une lutte dont le prix serait un demi continent, le fleuve 
majestueux portant avec aisance la flotte qui était le bras 
droit de l’Angleterre, gonfiait et dégonflait ses ondes res- 
serrées entre des falaises—portes d’empire—et poursuivait 
son cours, trait d’union colossal entre les lacs immenses et 
l'immense océan. Et ce détroit de Québec était le digne 
champ de rencontre de l'Ancien et du Nouveau-Monde. 
Car la porte de l’ouest conduisait au réseau des voies flu- 
viales de l’Amérique, tandis que celle de l’est s’ouvrait 
toute grande sur les sept mers. 


Cependant Montcalm avait fait tout ce qui lui était 
possible contre les faux amis et les ennemis déclarés. Il 
avait repoussé l’assaut de Wolfe à Montmorency, et tenu 
celui-ci en échec dans tous les mouvements que l’on pou- 
vait deviner à travers l’impénétrable rideau de la flotte 
anglaise. Une semaine avant la bataille il avait envoyé un 
régiment garder les hauteurs d'Abraham; et la veille 
même, il lui avait ordonné de se porter à la tête du sen- 
tier par où Wolfe déboucha le lendemain matin. Mais le 
gouverneur donna encore un contre-ordre. ‘Les voilà où 
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1ls n’ont aucun droit de se trouver”, dût sans doute s’écrier 
Montcalm, en piquant des deux pour aller reconnaître le 
mur de rouges fantassins qui avait si soudainement jailli 
sur les Plaines. Il n’avait pas d’autre alternative qu’une 
action immédiate... Il parcourut le front de sa ligne de 
bataille, jetant à chaque régiment quelques paroles en- 
traînantes. Quand il demandait aux soldats s’ils étaient 
fatigués: ‘“ Nous ne le sommes jamais avant une bataille ”, 
lui répondaient-ils. Et tous les rangs montraient autant 
H’impatience d’en venir aux mains que les Anglais eux- 
mêmes... Montcalm, à cheval, dominait ses bataillons, et 
apparaissait comme le dernier grand Français du monde 
occidental. Jamais il n’occupa une place aussi haute dans 
les âmes viriles, qu’en ce jour fatal. Et au moment où 
il passait devant ses hommes, sa présence semblait les élec- 
triser comme le drapeau vivant de la France. Il combat- 
tit en général et mourut en héros. 

Rarement vit-on des champions plus intrépides que ces 
deux chefs et leurs six brigadiers. Rappelons nous que, 
du côté des vainqueurs, le jeune commandant fut tué au 
fort de la bataille; que son successeur fut blessé à la tête de 
sa brigade; et que le commandement en chef passa de main 
en main, avec une effrayante rapidité, jusqu’à ce que cha- 
cun des quatre généraux anglais en eût été successivement 
investi dans l’espace d’une demi-heure. Pendant ce temps, 
du côté des vaincus, le dévouement des quatre généraux 
était encore plus éclatant, puisque chacun de ces vaillants 
donnait sa vie pour assurer la victoire à la France. Jour- 
née héroïque, au-dessus de laquelle planent les renommées 
indissolublement unies de Wolfe et de Montcalm, l’un si 
grand dans sa victoire, l’autre si véritablement glorieux 
dans sa défaite ! 6 

L'année suivante vit la seconde bataille des Plaines 
d'Abraham, lorsque Lévis descendit de Montréal à travers 
les chemins presque impraticables du printemps, et refoula 
Murray dans les murs de Québec, après une action achar- 
née et sanglante. Au moment décisif, le général français 
parcourt le front de ses troupes, son chapeau à la pointe 
de l’épée, et donne le signal de la charge générale, où les 
Canadiens français conquirent tant de gloire. Lévis com- 
mence l’investissement de la ville, déterminé à pousser le 
siège vigoureusement. Mais le 9 mai une voile anglaise 
paraît devant Québec, suivie six jours plus tard de trois 
autres vaisseaux de guerre. C’est l’avant garde de la 
flotte de l’amiral Colville. La levée du siège s’impose, mais 
Lévis se retire invaincu, et Vauquelin couvre sa retraite par 
un combat naval où sa valeur fait l’admiration des ennemis 
eux-mêmes. Et ainsi la France s’en va de Québec avec 


tous les honneurs de la guerre. 
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Voilà le cri du sang ! Du sang le plus pur, le plus 
chaud, le plus vivant qui coule dans nos veines! Voilà le 
cri qui s'élève de ce sol sacré, de tous ces champs de bataille 
glorieux, et qui vient adresser un irrésistible appel à tous 
les cœurs français et anglais. Les causes de ces conflits 
d’autrefois sont depuis longtemps disparues; il n’en est 
demeuré que l’honneur de deux races. Là-bas, dans les 
Cours, dans les parlements, dans les foules inconscientes, 
s’agitaient sans doute et s’entrechoquaient les passions, les 
jalousies et les projets ambitieux. Mais ici l’âme des guer- 
riers était faite de ce qu’il y avait de meilleur dans leurs 
patries respectives; ici demeurent maintenant et à jamais 
le champ d’action, l'inspiration et la mémoire de tout ce 
qu’il y eut de plus héroïque dans les deux nations rivales. 

De Champlain à Carleton, à bien des moments criti- 
ques durant 167 ans, Québec fut le théâtre de faits mémora- 
bles pour les Iroquois et les Hurons; pour les Français ve- 
nus de Normandie, de Bretagne ou d’ailleurs; pour les 
Canadiens français disséminés des lacs au Mississipi et 
du Saint-Laurent à l’Atlantique; pour les Américains des 
treize colonies; pour les nationaux des Iles britanniques, 
Anglais, Irlandais, Ecossais, Gallois; pour les Terre-Neu- 
viens, les premiers Anglo-canadiens et les précurseurs des 
Loyalistes de l’empire-uni. 

En 1608 Champlain bâtit son Habitation, comme un bou- 
levard contre la barbarie. En 1629 les Kirkes, remontant le 
fleuve prirent son fort Saint-Louis au nom de Charles Ier, 
qui concéda cette bagatelle de la “ seigneurie et comté de 
Canada *” à son bon ami Sir William Alexander. En 1690, 
la sommation de Sir Williams Phipps reçut la victorieuse 
réponse de Frontenac ‘“ par la bouche de ses canons ”. En 
1759 Montcalm gagna sa quatrième victoire en repoussant 
Wolfe à Montmorency, et tous les deux succombèrent en- 
suite sur les Plaines d'Abraham où Lévis et Murray com- 
battirent encore l’année suivante. Enfin, le dernier jour 
de 1775, sous Carleton, Français et Anglais, frères d’armes 
pour la première fois, défendirent vaillamment le drapeau 
anglais au Canada contre Montgomery et Arnold. Voilà 
notre légende guerrière! Légende et histoire tout ensemble, 
où l'honneur des héros reçoit un nouveau rayon chaque 
fois que s’entr’ouvrent nos archives. Nous n’avons rien à 
craindre de la vérité ! 

Se pourrait-il que nous négligions de dédier à l’im- 
mortalité ce commun champ de gloire consacré par nos 
aïeux. Il ne s’agit pas, rappelons le, d’entraver le progrès 
moderne dont l’impulsion originelle est un héritage ances- 
tral. Et l’on ne propose pas de transformer Québec en un 
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simple musée consacré aux arts du ‘“ tourisme ” et aux 
jouissances du dilettante-antiquaire. Notre ville dispose 
d’assez vastes espaces pour mettre à part, dans un but de 
commémoration, ses endroits fameux, conformément à ce 
principe très pratique qu'il faut affecter chaque site à son 
usage le plus efficace. Il ne reste donc aucun obstacle, sauf 
le temps, le labeur et la dépense, qui doive nous empé- 
cher de créer ce qui sera de nom comme de fait, le PARC 
DES BATAILLES. Il comprendra les Plaines d'Abraham, 
dont l’identité précise sera soigneusement conservée, et 
tous les autres centres d’action historique qui peuvent être 
préservés en tout ou en partie, ou simplement indiqués au 
souvenir par une inscription. Les noms historiques seront 
perpétués: Champlain qui fonda Québec; Montcalm, Wolfe, 
Lévis, Murray, Saunders et Vauquelin, qui combattirent 
pour sa possession; Cook et Bougainville, les circumnawvi- 
gateurs, qui prirent une part active au grand conflit; Fron- 
tenac et Carleton qui sauvèrent tous deux le Canada dans 
des circonstances différentes, mais avec le même résultat 
final. 

Et au-dessus de tout cet ensemble, sur le plus haut 
sommet du plateau, un colosse pacifique, l’Ange de la Paix, 
repliant ses ailes au repos, se dressera comme pour bénir. 
Au pied de ce religieux emblême, les héritiers d’une renom- 
mée que le verbe français et anglais a promulguée dans l’uni- 
vers entier, pourront admirer dans un silence ému un spec- 
tacle qui a perdu depuis longtemps le farouche aspect de la 
guerre. Et pourtant . . . . la statue plonge ses as- 
sises dans un champ de bataille, et notre paix est fondée 
sur la valeur de nos aïeux. Le sol lui-même nous rappelle 
les épreuves suprêmes. Et quoique ce coin de terre ne soit 
pas plus grand comparé au Canada immense, que le pavil- 
lon comparé au vaisseau de guerre, cependant, comme le 
pavillon, il est le drapeau et le symbole de l’âme nationale. 


CHRONOLOGIE DE L’HISTOIRE DE QUEBEC 


AUX 


XVI IXV Ile XVIIIe XIXe étiX Xe 
SIECLES. 


1535. JACQUES-CARTIER entre dans la rivière- Saint- 
Charles et passe l’hiver auprès du village indien 
de Stadaconé, dont le site fait maintenant partie 
de la ville de Québec. 


1540. FRANÇOIS Ier nomme Roberval vice-roi de la Nou- 
velle-France. 


1541. CARTIER, sur l’ordre de Roberval, bâtit un fort au 
Cap Rouge, situé à quelques milles en amont de 
Québec, et y passe l'hiver. 


1542. Arrivée de ROBERVAL qui passe l’hiver au fort de 
Cartier. 


1543-1607. Des pêcheurs français et basques fréquentent le 
bas Saint-Laurent ; et quelques postes pour la 
traite s’établissent dans diverses parties du pays; 


mais de 1543 à 1607, aucun établissement perma- 
nent n’a été entrepris. 


1608. CHAMPLAIN fonde le CANADA en construisant son 
Abitation à Québec. Champlain fut un soldat, un 
marin, un homme d’état et un pionnier, égale- 
ment chez lui dans un wig-wam sauvage et à la 
cour du roi de France, HENRI IV; et son carac- 
tère plein de courage et de piété le rendit digne 
d’être appelé le “ Père de son pays ”. 

1629. Les KIRKES s'emparent de Québec au nom du roi d’An- 
gleterre, CHARLES I, qui, durant trois ans, le dé- 
tient comme gage du douaire de la reine d’An- 
gleterre, Marie-Henriette de France, et qui ac- 
corde à Sir William Alexander, son ami, “le 
comté et la Seigneurie du Canada ”. 


1632. Retour de Québec à la couronne de France. 
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1635. Mort de CHAMPLAIN, le jour de Noël, un siècle 
après l’arrivée de Jacques-Cartier. C’est à peine 
si la population de Québec se monte à une cen- 
taine d’habitants, et il n’y a en tout que trois 
petits édifices publics: le Magasin appartenant à 
la Compagnie des Cent Associés, le Fort Saint- 
Louis, vers l’endroit où est maintenant l’hôtel 
Château-Frontenac, et l’église paroissiale de 
Notre-Dame-de-la-Recouvrance, sur le site de la 
Basilique actuelle. 

1646. Le soir du premier de l’An, on joue pour la premi(re 
fois au Canada, une pièce de théâtre : “ Le Cid ” 
de Corneille qui fut représenté devant le Gouver- 
neur et les Pères Jésuites. 

1648. Le Gouverneur et le Conseil nomment Jacques Bois- 
don le premier et le seul aubergiste au Canada, 
‘à condition que le dit Jacques Boisdon s’établira 
sur la place de l’église afin que les gens puissent 
aller se chauffer à son auberge, mais qu’il ne gar- 
dera personne pendant la messe, les sermons, le 
catéchisme et les vêpres ”. 

1656. GRANDE EXPÉDITION DES IROQUOIS et massacre des Hurons 
en vue de Québec. 

1660-3. L’extermination par les sauvages, la famine, la 
ruine complète et les plus terribles tremblements 
de terre, menacent l’existence du CANADA. LAVAL, 
le premier évêque de Québec, et la Supérieure des 
Ursulines, LA MÈRE DE L’INCARNATION, persuactent les 
Canadiens que leur pays n’est qu’au début d’une 
brillante carrière et non à la veille d’une ruine 
lamentable. Ces deux personnages montrèrent un 
héroïsme égal à celui dont firent preuve les mis- 
sionnaires français à Québec, qui souvent affron- 
tèrent et même souffrirent les tortures et la mort. 
Laval fonde son Séminaire, durant les sept mois 
de tremblements de terre continuels. La Mère 
Marie de L’Incarnation convertit son couvent en 
fort de guerre et est la première à transporter 
les munitions. Le couvent des Ursulines actuel 
subit quatre sièges en 85 ans, et jamais les reli- 
gieuses ne manquèrent de risquer leur vie au feu 
pour le sauver. 


1663. Démission de la Compagnie des Cent Associés; QUuÉ- 
BEC est déclaré Caprraze de la PROvINCE ROYALE DE 
LA NOUVELLE-FRANCE. 

1665. Arrivée du vice-roi, M. de Tracy, de Courcelles, le 
nouveau gouverneur, du grand Intendant, JEAN 
TALON, de 12 compagnies de soldats réguliers, et de 
plusieurs centaines de colons. 


1670. 
1672. 


1688. 


1689. 


1690. 


1692. 


LIT: 
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Sept cents naissances sont déclarées dans la- colonie 
durant le cours de 1670. 


Arrivée de FRONTENAC, qui gouverne le Canada 
pendant dix ans. | 


Fondation de Notre-Dame-des-Victoires par Laval, 
le premier évêque canadien. Cette église reçut 
son nom après la délivrance de Québec, en 1690 et 
sa préservation, en 1711. Mgr Taschereau, le pre- 
mier Cardinal canadien, en célébra le deuxième 
centenaire en 1888. 


Retour de Frontenac, qui gouverne encore pendant 
neuf années. 

PHIPS et son armada venant de la Nouvelle-Angle- 
terre sont repoussés par FRONTENAC devant 
Québec. 

Frontenac élève les premières murailles autour de 
Québec. 

Sir Howenden Walker, en route pour assiéger Québec, 
fait naufrage dans le bas Saint-Laurent. 


1755-60. Insuffisance du Gouverneur-Général VAUDREUIL et 


1759. 


corruption de son Intendant Bi1cor. 


SIÈGE DE QUuéBec et BATAILLE des PLAINES D’ABRA- 
HAM. 


(Inscription à l'endroit de la mort de Wolfe) : 
ICI MOURUT WOLFE VAINQUEUR. 


(Inscription sur le tombeau de Montcalm): 


Honneur À MONTCALM 
Le DEsTIN 
EN LUI DÉROBANT LA VICTOIRE 
L’A RÉCOMPENSÉ 
PAR UNE MORT GLORIEUSE. 


(Inscription sur le monument élevé à Wolfe et à 
Montcalm) : 


MORTEM VIRTUS COMMUNEM 
FAMAM HISTORIA 
MONUMENTUM POSTERITAS 

DEDIT. 


Montcalm fut enterré dans la chapelle des Ursulines 
où quelques jours plus tard, fut célébré à la mé- 
moire de Wolfe, un service suivant le rite angli- 
can. L’aumônier des Highlanders présida au ser- 
vice du rite presbytérien dans la caserne des Jé- 


suites. 
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1760. Victoire de LÉvis sur Murray à la deuxième bataille 
des Plaines. En 1860, un monument fut élevé 
AUX BRAVES qui combattirent dans cette jour- 


née. 


1763. La couronne de France, cent années après avoir dé- 
claré le Canada ‘ Province royale de la Nouvelle- 
France ””, en cède la souveraineté à Gæorce III. 


1759. Le Canada est sous le gouvernement militaire mais 
modéré de Murray et de CARLETON à Québec. 


[2 


1774. Adoption de l’ACTE DE QUÉBEC par le Parlement Impé- 
ri]. 


1775-6. L’invasion américaine commandée par Montgomery 
et Arnold, est repoussée par CARLETON à la tête des 
Canadiens-français et des Anglais. 


(Inscriptions) : 


HERE STOOD 
HER OLD AND NEW DEFENDERS 
UNITING, GUARDING, SAVING 

CANADA, 

DEFEATING ARNOLD 

AT THE SAULT-AU-MATELOT BARRICADE 
CN THE LAST DAY OF 
1715 % 
GUY CARLETON 
COMMANDING AT 

QUEBEC. 


HERE STO0D 
THE UNDAUNTED FIFTY, 
SAFEGUARDING 
CANADA, 
DEFEATING MONTGOMERY 
AT THE DPRÈS-DE-VILLE BARRICADE. 
ON THE LAST DAY OF 
17795% 
GUY CARLETON 
COMMANDING AT 
QUEBEC. 


1775-90. Arrivée des ‘ UNITED EMPIRE LOYALISTS,” 
dont quelques-uns s’établissent à Québec, et qui 
y ont encore aujourd’hui des descendants. 

1782. NELSON à Québec à bord du vaisseau de Sa Majesté, 
l’Albermale. Il fut un assidu de la maison 
Woolsey, sur les Remparts, dans la même rue 
où auparavant, Montcalm avait demeuré Ses 
amis l’attirèrent hors de Bandon Lodge, sur la 
Grande Allée, de peur qu’il n’épousât Mademoi- 
selle Simpson, la fille du Maréchal-Prévôt de 


Wolfe. 
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1783. Premières fortifications élevées à Québec par les 


Anglais. 


1787. Sa Majesté le ROI GUILLAUME IV, alors officier 


à bord du vaisseau de la marine britannique le 
Pégase arrive à Québec. C’est la PREMIER MEM- 
BRE DE LA FAMILLE ROYALE qui visite Québec. 


1791-94. Son Altesse Royale, le DUC DE KENT, père de 


la ReINe Vicrorra, passe trois ans à Québec avec 


son régiment, le 7ième Fusiliers royaux. 
1792. Ouverture à Québec du PREMIER PARLEMENT 


DE LA PROVINCE DU BAS-CANADA. 


1799. Sermon de MOonNSEIGNEUR PLESSIS, grand-vicaire, à la 


1799-1804. 


Basilique, pour célébrer la victoire d’ABoukir 
remportée par Nezson. L’évêque de Québec 
lance un mandement ordonnant des prières 
: SN: 2 : 
publiques, d’actions de grâces pour les bienfaits 
que les justes lois et les armes protectrices de la 
COURONNE BRITANNIQUE accordent aux Canadiens. 


Sa Majesté le ROI GEORGES III, comme l'avait 
fait Sa Majesté le ROI LOUIS XIV pour la Ba- 
silique, montre un intérêt considérable dans la 
construction de la Cathédrale anglicane. Des 
ornements, des vêtements et autres objets pour 
les services religieux furent donnés par ces deux 
rois à ces deux églises respectivement. En 1994, 
le Dr Randall Davidson, archevêque de Canter- 
bury, prêcha le ‘“ sermon du centenaire ”, dans 
la Cathédrale anglicane à Québec. 


1812. QuéBEeC envoie son contingent pour repousser l’INvA- 


SION AMÉRICAINE. Les héros français et anglais de 
Châteauguay et des Hauteurs de Queenstown, 
furent à diverses reprises, cantonnés à Québec. 
Salaberry a donné son nom à la rue qui passe à 
l'endroit même où les hommes de Montcalm et 
de Wolfe échangèrent des coups de fusil, et Brock 
a habité la troisième maison qu'on voit en des- 
cendant la rue de la Fabrique. 


1823. La CITADELLE et les MURAILLES actuelles de Québec, dont 


1833. Au 


le plan fut approuvé par le Duc de WELLINGTON, 
furent construites cette année-là, et complétées 
en 1832, au coût de 35,000,000 de dollars. 


mois d'août, le ROYAL-WILLIAM, construit ici, 

part de Québec et est le premier vaisseau qui 

traverse l’Atlantique en n’employant que la va- 

peur. Sous le nom de Isabella Segunda il fut le 

premier navire à vapeur qui tira le canon. 
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1833—Suite. 


1869. 


1870. 


1871 


1872 


1874 


Cette action eut lieu le 5 mai 1836, dans la Baie 

de Saint-Sébastien, où ce vaisseau aida la légion 

anglaise de sir de Lacy Evans, contre les Car- 

listes. 

. Des divergences d’opinion sur la politique intérieure 
sont cause d’une rébellion au Canada. 


. Administration de Lorp DurHAM. 


. Rapport de Lord Durham. 


. Acte d'Union. 


. Fondation de la première Université canadienne 
française qui prend le nom de Laval. 


. Organisation du 100ième régiment Royal-Canadien. 


. Deuxième centenaire de l’année de Mgr de LaAvaz à 
Québec. 


. Arrivée à Québec, de Sa Majesté le ROI EDOUARD 
VII, alors Prince de Galles, à bord du vaisseau 
de Sa Majesté, le Héros, le 18 août. 


. Visite à Québec de Son Altesse le Duc d’Edimbourg. 

. Réunion des ‘“ PERES DE LA CONFEDERATION ” 
à Québec, 

. Première incursion fénienne. Québec sous les armes. 


. Proclamation à Québec du nouveau régime de la 
CONFEDERATION DU CANADA, et ouverture 
de Ia première Législature de la province de 
Québec. 


Son Altesse Royale, le Duc de Connaught à Québec 
avec son régiment. 


Deuxième incursion des Féniens. Québec prend en- 
core les armes. S.A.R. le Duc de Connaught 
porte actuellement la médaille canadienne du 
Service Général, pour avoir été en cette circons- 
tance, au nombre des défenseurs du Canada. 


. L'expédition de la Rivière Rouge, sous les ordres du 
Maréchal Vicomte Wolseley, tire un contingent 
de Québec. 


. Première parade à Québec de l’Artillerie Royale ca- 
nadienne, le premier corps de troupe régulière 
organisé par le gouvernement canadien. 


-78. Lord DurreriN élabore les plans d’un grand nombre 
d’embellissements pour commémorer à Québec, 
l’histoire du Canada. 


. Célébration du DEUXIÈME CENTENAIRE du diocèse catho- 
lique de Québec. 
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1875. Centième anniversaire du Canada sauvé par Carle- 


ton, célébré à Québec. 


1878-83. Construction de la porte Kent, en mémoire du sé- 


1880. 


1883. 


1884. 


1885. 


1886. 


1889. 


1890. 


1897. 


1899. 


1901. 


1902. 


1905. 


1906. 


1908. 


1908. 


jour à Québec, de 1791 à 1794, du père de Sa Ma- 
jesté la Reine Vicrorra. Celle-ci prend un intérêt 
considérable à cette œuvre et y contribue de ses 
deniers. 


Visite de Son Altesse Royale le Duc d’Albany. 


Première visite à Québec de Son Altesse Royale le 
PRINCE DE GALLES actuel qui revient de nouveau en 
1890. 

Rendez-vous à Québec des Voyageurs canadiens par- 
tant pour l’expédition du Nil. 

L’Artillerie Royale canadienne et le %e Régiment 
Voltigeurs de Québec, partent pour les avant- 
postes (rébellion du Nord-Ouest). 

Mort du dernier des Hurons. 


Les Ursulines et les Hospitalières célèbrent le 250me 
anniversaire de leur fondation à Québec. 


Visite de Leurs Altesses Royales le Duc et la Duchesse 
de Connaught. 


Lord Aberdeen dévoile la statue de la Reine, élevée au 
Parc Victoria à l’occasion du jubilé de Sa Ma- 
jesté, et passe en revue sur l’Esplanade, le contin- 
gent représentant la milice canadienne envoyé en 
Angleterre pour cette circonstance. 

Départ de Québec du premier contingent canadien 
pour la guerre Sud-Africaine. 

L.A.R. le PRINCE ET LA PRINCESSE DE GALLES visitent 
Québec au cours de leur voyage dans tout l’Em- 
pire. 

Le Contingent canadien envoyé en Angleterre pour 
les fêtes du couronnement, s’embarque à Québec. 
La France se fait représenter à -la grande revue 
navale d’alors, par le Montcalm. 

Son Excellence Lorp GREY dévoile la statue élevée aux 
enfants de Québec morts dans le Sud-Africain. 
Visite de S.A.R. le PRINCE DE CONNAUGHT qui revient de 
conférer l’Ordre de la Jarretière au Mikado: C’est 
le onzième membre de la famille royale qui visite 

Québec. 

TROISIEME CENTENAIRE de la fondation du Ca- 
nada, par Champlain. 

Fondation du 

PARC DES BATAILLES. 
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